
la gauche basque 

• Après la diffusion de la nouvelle donnée par DEIA (édition du 5 Janvier), selon la­
quelle, lors des derniers entretiens à Madrid entre les responsables du PSOE et de ESB, 
on aurait envisagé l'intégration pure et simple de ce deuxième parti dans le premier, 
nous avons pu joindre TXILLARDEGI, membre du Comité National de ESB ; qui a bien 
voulu répondre à nés questions. 

Enbata : Qu'est-ce-qu'il y a de vrai dans 
cette information de DEIA, suivant laquel­
le vous auriez décidé de vous dissoudre, 
pour vous intégrer ensuite dans le PSOE ? 

Txillardegi : J'ai appris la stupéfiante 
nouvelle par la presse, comme tout le 
monde. Lors de notre dernière réunion 
du Comité National, le Samedi 31 Décem­
bre (trois jours donc avant le contact 
de Madrid) on n'a même pas mentionné 
cette éventualité. Il est évident que, dans 
la situation présente, et dans la mesure 
où le PSOE maintienne des positions au­
tonomistes, les abertzales avons tout in­
térêt à arrondir les angles avec lui, et à 
ménager un «modus vivendi» moins âpre 
que par le passé. Les contacts doivent être 
vus dans cette perspective. 

Enbata : Mais alors, d'où est sortie 
cette version de la «fusion» ? 
Txillardegi : Je n'en sais rien. On dirait 
que ce qu'on appelle «l'opération Raven-
tòs» (l'abandon par certains socialistes 
catalans du projet d'un parti autonome, 
et l'acceptation d'un cadre étatique PSOE), 
hante certains journalistes de la presse 
basque... 

Enbata : Et au sujet de l'abandon éven­
tuel par ESB du «Comité d'Alsasua» ? 
Txillardegi : C'est fantasmagorique en­
core. ESB a toujours défendu l'idée d'un 
Front Abertzale. Aujourd'hui, comme 
premier pas nécessaire, nous défendons 
le Front de la Gauche Abertzale. Or le 
«Comité d'Alsasua» (ESB, ANV, HASI, 
LAIA, avec ElA aussi en partie) est bien 
l'embryon de cette Gauche Abertzale unie 
dont a besoin notre Pays. Nous ne ferons 
rien qui puisse l'affaiblir ou la mettre en 
danger. Ceci est absolument certain. 

Enbata : Et ESEI ? Pourquoi n'est-il 
pas avec vous ? 
Txillardegi : Je ne comprends pas. Sur­
tout parce que nous savons que plusieurs 
militants bien connus d'ESEl sont parti­
sans d'adhérer au Comité d'Alsasua. Lors­
qu'on a entamé le processus d'unification 
qui a amené à la création de ESB, ceux qui 

ont constitué après ESEI ont abandonné 
les conversations, entre autres, parce que 
ESB était «trop à droite» pour eux. Or 
tout de suite ils ont souscrit l'accord au-
tonomique avec le PSOE et le PNV, qui 
ne sont pas de partis d'extrême gauche , 
et sont restés en excellents rapports avec 
eux. 

Un peu plus tard ils ont accusé ESB 
d'être «anti ETA» ; ce qui a provoqué 
une réplique immédiate des composants 
de ESB d'origine etarra. Or en ce moment 
ESEI veut détruire le «Comité d'Alsasua» 
à cause du problème de la violence ; de 
LAIA et de HASI surtout, «trop près» 
d'ETA d'après eux... 

Plus encore : si on traduit le sigle ESEI 
on obtient «Mouvement pour l'Union 
des Socialistes Basques». Or ESEI ne ca­
che plus (DEIA, EGIN, Radio Popular 
de ces jours) son opposition au «Comité 
d'Alsasua» ; qui est exactement le pre­
mier succès important dans l'accord de 
la Gauche Abertzale. 

Nous connaissons bien les différences 
existantes entre les groupes, et le travail 
de décantation à attendre, à leur intérieur 
même, entre tendances diverses. Mais la 
destruction du «Comité d'Alsasua» équi­
vaudrait, quoiqu'on dise, à l'isolement 
de LAIA et HASI par rapport à l'ènsem-
ble abertzale ; à la condamnation à peine 
voilée du courant ETA ; et à l'inévitable 
rapprochement de toute l'extrême gauche 
abertzale vers le MCE et analogues, qui ne 
cherchent pas autre chose. 

Enbata : DEIA parlait aussi de fusion 
ESB-ANV. 
Txillardegi : Le parti ANV représente 
la première tentative de création d'un parti 
abertzale différent du PNV et à sa gauche. 
Il n'a pas eu le temps de cueillir ses fruits 
à cause du soulèvement franquiste ; mais 
l'identité foncière de nos projets nous 
pousse en effet vers l'unification. Et celle-
ci est déjà un acquit à niveau local : 
Donostia, Eibar, Irun, etc.. 

Enbata : Est-ce-que tu peux ajouter 
quelque chose au sujet de la nouvelle 
flambée de violence ? 

Txillardegi (ESB) face à Pa 
deux conceptions dwoci 

Txillardegi : J'ai été à Bilbao le jour de 
la pré-autonomie. Je n'ai pas vu une seule 
ikurrina dans les balcons de la vilte.Malgré 
les gros titres des journaux, c'était l'indif­
férence totale. 

La lutte a été trop dure ces dernières 
années, le peuple basque a versé trop de 
sang depuis 1833, pour qu'on puisse le 
satisfaire avec une pré-autonomie qui n'a 
strictement aucun contenu, et qui laisse 
la porte ouverte à la sécession de la Navar­
re. 

Après l'énorme effort réalisé par les 
patriotes basques, par les gudaris d'hier 
et par ETA ces derniers temps ; après 
l'effort difficile et ingrat de politiciens 
basques aussi vétérans et chevronnés 
qu'lrujo et Ajuriaguerra ; après l'année 

du sud 

ETA poursuit la lutte armée 
• L'organisation ETA (ex ETAm) a re­
vendiqué les deux vols d'explosifs commis 
récemment en Biscaye (au total 1,2 t.). 
Ces actions avaient d'abord été attribuées 
par l'ensemble des moyens d'information 
à ETA pm. 

Dans ce communiqué en date du 4 Jan­
vier l'organisation révolutionnaire basque 
a annoncé qu'elle poursuivra la lutte ar­
mée «Tant que le Peuple Basque n'ob­
tiendra pas un degré d'auto-gouverne­
ment conforme aux aspirations populaires 
et qui reconnaisse sa souveraineté natio­
nale détachée du pouvoir central et tant 
que les corps répressifs de la G.C., P.A. et 
C.G.P. ne seront pas retirés du territoi­
re d'Euskadi, ETA poursuivra l'action armée 
en la développant à tous les niveaux». 

Dans la nuit du 6 au 7 Janvier deux 
policiers ont été blessés par l'explosion 
d'une bombe placée sous leur véhicule 
à Eibar (Gipuzkoa). La même nuit, un pos-
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1977, avec son sang et son énorme ten­
sion ; on a vu... l'accouchement d'une 
souris. On a eu droit à la même chose 
que Murcia ou Léon, où personne n'est 
autonomiste... De là à la sensation de 
gifle de la part de Madrid il n'y a qu'un 
pas. 

Un courant radical se dessine ainsi, 
surtout parmi les jeunes ; et ce courant, 
après ce qu'on a vu ces mois, ne croit plus 
du tout aux voies parlementaires pour 
que le peuple basque recouvre ses droits 
nationaux ; ni croit à la bonne volonté 
de Madrid. Prétendre isoler le phénomène 
du renforcement net du «terrorisme ETA» 
avec l'appui populaire qu' i l implique, du 
contexte que je viens de définir ci-haut, 
est tout simplement irrationnel. • 


